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SI  VOUS  NE  VOUS  CONVERTISSEZ  PAS,  VOUS  PÉRIREZ  TOUS  DE  LA MÊME 
MANIÈRE - Commentaire de l’évangile, du P. Alberto Maggi OSM 

Lc 13, 1-9

A ce moment, des gens vinrent rapporter à Jésus l'affaire des Galiléens que Pilate  
avait  fait  massacrer pendant qu'ils  offraient un sacrifice. Jésus leur répondit  :  «  
Pensez-vous que ces Galiléens étaient de plus grands pécheurs que tous les autres  
Galiléens, pour avoir subi un tel sort ? Eh bien non, je vous le dis ; et si vous ne  
vous convertissez pas, vous périrez tous comme eux.

Et  ces  dix-huit  personnes  tuées  par  la  chute  de  la  tour  de  Siloé,  pensez-vous  
qu'elles étaient plus coupables que tous les autres habitants de Jérusalem ? Eh  
bien non, je vous le dis ; et si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de  
la même manière. »

Jésus leur disait encore cette parabole : « Un homme avait un figuier planté dans sa  
vigne.  Il vint chercher du fruit sur ce figuier, et n'en trouva pas. Il dit alors à son  
vigneron : 'Voilà trois ans que je viens chercher du fruit sur ce figuier, et je n'en  
trouve pas.  Coupe-le. À quoi bon le laisser épuiser le sol ?' Mais le vigneron lui  
répondit  :  'Seigneur,  laisse-le encore cette année, le temps que je bêche autour  
pour  y  mettre  du  fumier.  Peut-être  donnera-t-il  du  fruit  à  l'avenir.  Sinon,  tu  le  
couperas.' » 

Dans les évangiles, chaque fois que Jésus agit pour libérer une personne, de suite interviennent 
les ennemis de la liberté.  C'est ce que nous allons voir maintenant  dans l'évangile  de Luc au 
chapitre 13.

"A ce moment, " Ce début se réfère à ce qui précède. Jésus avait invité ses interlocuteurs à faire 
quoi ? " L'aspect du ciel et de la terre, vous savez le juger;  mais le temps où nous sommes,  
pourquoi ne savez-vous pas le juger ? "  Jésus veut  émanciper  les personnes,  il  veut qu'elles 
deviennent  mûres et non pas les garder dans l'infantilisme religieux,  toujours dépendant  de la 
pensé d'une autorité, d'un chef, toujours incapable de discerner ce qu'il faut faire, ce qui est bien et 
ce qui est mal, et avoir toujours besoin de l'opinion digne de foi de quelqu'un.

Jésus invite son auditoire à raisonner avec sa propre tête. Or, cela est dangereux, spécialement 
pour le milieu religieux.

C'est alors que " des gens vinrent " l'évangéliste ne dit pas qui ils sont. Et ils donnent à Jésus un 
avertissement  clairement  menaçant.  En  effet  :  "  Ils  vinrent  rapporter  à  Jésus  l'affaire  des  
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Galiléens.." Au temps de Jésus, " Galiléens" ne voulait  pas simplement dire habitants de cette 
région mais, têtes brûlées, fanatiques, zélotes, révolutionnaires, les terroristes de cette époque 
étaient presque tous galiléens. Tous se rappelaient de Judas le galiléens qui est même mentionné 
dans les Actes des Apôtres.

Et bien ils réfèrent à Jésus " l'affaire des Galiléens que Pilate avait fait massacrer pendant qu'ils  
offraient un sacrifice." Il s'agit d'un avertissement clairement menaçant car Jésus est galiléen. Ils 
lui disent pratiquement : " Attention à toi, parce que ici, les galiléens terminent mal".

Jésus ne se laisse pas intimider et passe à la contre attaque : " Jésus leur répondit : « Pensez-
vous que ces Galiléens étaient de plus grands pécheurs que tous les autres Galiléens, pour avoir  
subi un tel sort ? Eh bien non, je vous le dis ; et si vous ne vous convertissez pas, vous périrez  
tous comme eux."  Ils  ont  donc menacé Jésus qui  est  galiléen en lui  disant  "Attention,  ici  les 
galiléens finissent  mal".  Eh bien Jésus riposte " C'est vous qui allez mal finir  si vous ne vous 
convertissez pas, si vous ne changez pas l'orientation de votre existence".

Et si Jésus a parlé de galiléens, il va maintenant parler d'habitants de Jérusalem, comme le sont 
ses interlocuteurs. Et il insiste : " Et ces dix-huit personnes tuées par la chute de la tour de Siloé,  
pensez-vous qu'elles étaient plus coupables que tous les autres habitants de Jérusalem ? Eh bien  
non, je vous le dis ; et si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de la même manière. »  
"

Alors qu'il parlait de galiléens Jésus parle maintenant des habitants de Jérusalem. Et à la menace 
reçue "Attention ! Ici les galiléens finissent mal", Jésus répond "Attention ! C'est vous qui allez mal 
finir si vous ne changez pas votre manière de vivre". Et puis, à tous ceux qui voient une relation 
entre péché et châtiment, entre disgrâce et châtiment de Dieu, Jésus annonce que l'action de Dieu 
envers les pécheurs n'est pas punitive et destructive mais vivifiante.

Et il  le fait en prenant des distances polémiques par rapport à l'image que Jean Baptiste avait  
donné du messie comme celui qui avait la hache en main pour couper et brûler tout arbre qui ne 
porte pas de fruit. Rien de tout ça. " Jésus leur disait encore cette parabole : « Un homme avait un 
figuier planté dans sa vigne." Ce sont des plantes qui symbolisent Israël.

" Il vint chercher du fruit sur ce figuier, et n'en trouva pas." Le voilà l'arbre qui ne porte pas de fruit, 
eh bien le Seigneur ne le coupe pas, il ne le brûle pas. Son action est vivifiante et non destructrice. 
" Il dit alors à son vigneron : 'Voilà trois ans que je viens chercher du fruit sur ce figuier, et je n'en  
trouve pas. Coupe-le. " Ceci est la mentalité commune.

" À quoi bon le laisser épuiser le sol ?'  " Mais voici la réponse qui reflète toute l'action de Jésus 
envers les pécheurs : " Mais le vigneron lui répondit : 'Seigneur, laisse-le encore cette année, le  
temps que je bêche autour pour y mettre du fumier. Peut-être donnera-t-il du fruit à l'avenir. Sinon,  
tu le couperas.' » "

Donc l'action de Jésus est d'aérer la terre, mettre du fumier autour de la plante et d'attendre une, 
deux ou trois années, temps pour que la plante puisse donner du fruit. Jésus exclut toute relation 
possible entre péché et châtiment de la part de Dieu.

Dieu  est  amour  envers  tous,  comme  déjà  dans  cet  évangile  Jésus  l'a  dit.  Comme  le  soleil 
resplendit sur les justes et les injustes, ainsi l'amour de Dieu est aussi envers les ingrats et les 
mauvais. Il n'y a donc aucune relation entre disgrâce de l'existence et péché. Dieu ne châtie pas 
mais il pardonne.
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